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Le miroir de l'intime  
Ce soir, joie de citadine : je quitte la ville en co-voiturage pour partir dans l'arrière pays, et rejoindre une nouvelle fois le 
théâtre de Clermont l'Hérault. Les jours commencent à devenir plus longs, et le ciel referme notre journée sur des 
couleurs rougeoyantes et d'épais nuages ; Comme une vision, de tableau liturgique, invisible de ma fenêtre du centre 
ville. 
A l'arrivée, nous sommes toujours aussi bien accueillis par l'équipe du Théâtre, et notamment par Agnès. J'ai hâte de 
découvrir le nouveau travail de Luc Sabot. Je me souviens de "Marx Matériau", il y a deux ans. 
La salle a une installation particulière. Le public se fait face et la scène est au centre. Le plateau est un bandeau recouvert 
d'une pellicule brillante, sombre, aux reflets miroitants. J'apprendrai plus tard que c'est un revêtement utilisé pour la 
danse habituellement. 
Allons-nous nous mettre à table ? D'une certaine façon ; nous allons vider nos valises et circuler dans le spectacle entre le 
réel et la pensée. 
Les comédiennes sont comme des jumelles, sorties des négatifs du film de Jacques Demy, l'une blonde et l'autre brune. 
Elles sont vêtues d'imperméables clairs, enveloppes de protection contre les intempéries. 
Elles humanisent ce jeu de l'image qui monte jusque sur les côtés. Leurs corps sont légèrement flous et renvoient la 
fragilité, l'imperfection. 
La mise en scène nous fait naviguer dans une atmosphère de conte. Nous cheminons dans l'intime, dans la douceur 
jusqu'au jour où l'horreur apparaît. La mort rôde. Le danger. 
Nous suivons une pente lentement schizophrénique sur ce parcours de vie. Les voix des femmes nous inscrivent dans le 
réel. Elles se croisent dans des mouvements gracieux. Une voix off nous élève vers une vue globale de la situation, et 
nous rebondissons dans un monde digne de Lewis Caroll ou d'Oscar Wilde. Une sorte de descente aux enfers, en eau 
trouble... pour en ressortir plus aguerris, plus clairvoyants, suite aux expériences vécues. 
Je me surprends à regarder les spectateurs qui me font face. Ils font les mêmes mouvements que dans un match de 
Tennis. Mouvements latéraux de la tête, de gauche à droite, pour suivre les déplacements de Lila et Pascale, les deux 
danseuses. 
Nous sommes spectateurs de nos vies à travers elles. Nos craintes, nos doutes, nos joies et nos peines se dévoilent à 
travers leurs corps. De leur expression, elles mettent en jeu les mots. Le texte les porte. Elles nagent, se recroquevillent, 
virevoltent ; comme des insectes qui sortent de leur cocon, elles se dévoilent dans leur intime et leur égo. 
Nous suivons les allers et retour de cette exploration de vie. Les glissades paradisiaques des amours, jusqu' à la plongée 
dans l'eau du bain, où on enlève ses peaux mortes ; brulés nous tirons sur les lambeaux noirs de nos difficultés, de nos 
idées de déprime qui nous tirent vers le bas. 
Comme dans "la Barque, le soir" de Claude Régy, après avoir touché le fond, une impulsion de survie aide à refaire 
surface. Un autrement exprimé par la voix d'un enfant. Notre histoire se finit et tout est à réinventer. 
Ces deux femmes nous saluent. Elles sont rayonnantes. Elles semblent sorties des eaux sombres du lac du Salagou, à 
quelques kilomètres de là, rescapées de leur vie et de leur mémoire. 
J'ai besoin de sortir rapidement prendre l'air, troublée fortement par ce spectacle. Je m'assois sur les marches glacées du 
parvis du théâtre pour me réveiller. Les rires des autres spectateurs se font entendre au loin. Moi, je suis encore en train 
de frotter ma peau pour me réchauffer et laisser l'émotion se déposer. Le spectacle m'habite encore.  
Sylvie Lefrère 
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